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			Nous vivons désormais dans un monde que nous savons dangereux : la complexité des sociétés technologiques avancées, le phénomène économique et politique de la « mondialisation », la situation internationale actuelle et les

			risques qu’elle engendre (multiplication des Etats, guerres périphériques) nous amènent à devoir affronter de façon assez régulière le surgissement de l’irrégulier, autrement dit, le phénomène des crises.

			Cet ouvrage, qui en analyse différentes formes (mutations métaphysiques, crises psychologiques, sociales, économiques, stratégiques, défaillances technologiques ou avancées scientifiques), tente aussi d’en construire des modèles, à la fois qualitatifs et quantitatifs, et de poser les linéaments d’une sorte de « logique des crises ».
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			AVANT-PROPOS 

			« Le recours aux forêts – ce n’est pas une idylle qui se 
cache sous ce mot » 

			Ernst Jünger 

			 

			Plusieurs circonstances nous amènent aujourd’hui à proposer une réflexion sur l’idée de crise et un ouvrage qui permette de synthétiser les différentes recherches qui ont pu être menées, dans divers domaines de la connaissance, à son sujet.1. Au plan philosophique, nous avons assisté, dans le dernier quart de siècle, sinon à la « fin de l’histoire », du moins à la fin des philosophies de l’histoire si l’on entend par là des systèmes de croyances à caractère messianique manifestant une confiance indéfectible en une téléologie du temps. Qu’il s’agisse de l’eschatologie chrétienne d’une communauté paradisiaque, de la croyance issue des Lumières en un progrès irréversible de l’humanité vers le bonheur ou la « santé parfaite », de la vision communiste d’une société sans classe absolument pacifiée, ou encore, de la récente utopie d’un monde de la communication parfaitement transparent, toutes ces  versions, religieuses ou laïques, d’un devenir orienté ont rejoint le champ de l’imaginaire collectif2. Ce qui survit alors, nous semble-t-il, à ces majestueuses organisations du temps commun est une attention aiguë portée aux événements, ceux-ci constituant, dans leur aspect souvent irruptif, les éléments d’un réseau dont le sens n’est pas donné au préalable et qu’il convient de reconstituer patiemment, comme un puzzle ou un tableau dont on ne posséderait aucun modèle. En ce sens, nous ne vivons surtout pas « la fin de l’Histoire ». Plutôt son début, le commencement d’un temps où l’on comprendrait enfin que la lucidité est toujours à reconstruire et les « nuisances idéologiques » – sans cesse récurrentes –, toujours à pourchasser. Un temps sans grand soir, sans combat définitif, sans maître-penseur et sans héros historico-mondial. Un temps qu’on rêverait aussi sans fidèles et sans églises, donc sans fanatismes, mais là, précisément, la réalité nous réveille de nos songes dogmatiques.

			2. L’histoire récente suggère évidemment l’urgence d’une réflexion sur les crises. L’effondrement de l’Union Soviétique, la fin des « blocs » et de la « guerre froide » ainsi que la recrudescence – nous ne disons pas, ce serait faux, la prolifération – d’un certain nombre de conflits « périphériques » depuis une vingtaine d’années, enfin, et plus sérieusement, les menaces que le terrorisme (notamment proche-oriental) fait peser sur l’Occident, et dont l’incroyable attentat dont ont été victimes les États-Unis d’Amérique le 11 septembre 2001 n’est que la forme la plus spectaculaire, engageaient à étudier ces moments d’acmé où la société – voire la culture – vacillent, qu’il s’agisse seulement d’époques de malaise ou d’incertitude (que traverse toute civilisation), de périodes de mutations sociales profondes, de krach financiers, de désastres technologiques ou de crises politiques internationales. Dans tous les cas, un certain nombre de caractères communs à ces événements semblent se manifester, autorisant l’idée d’une théorie qui permettrait de les rassembler et de les traiter de conserve, la spécificité des uns servant à éclairer celle des autres. Cela dit, ce n’est pas d’aujourd’hui que l’on sait l’histoire faillée. Et nous ne sommes ni le premier ni le dernier à nous pencher sur les crises3. 

			3. Face à l’irrationalité grandissante des démocraties libérales modernes dont la plupart des membres comprennent de plus en plus difficilement les fondamentaux régulant les démarches scientifiques, les décisions technologiques, les stratégies des entreprises ou la gestion des risques, les politiques économiques et même les choix militaires – attitude à l’origine de réactions de rejet soigneusement attisées par les médias et les partis visant à  s’emparer du pouvoir –, il importait de rappeler que l’Histoire, même sous la forme de cette tunique de Déjanire qu’elle revêt aujourd’hui aux yeux de l’observateur occidental, reste en fait accessible à la rationalité, et cela de bien des manières. Non seulement l’absence de finalités dernières n’incite pas au renoncement, non seulement la présence incontournable du hasard et de la « logique du grain de sable » n’a rien de rédhibitoire, mais l’existence même de modèles logico-mathématiques puissants, tant dans le domaine de la topologie différentielle que dans celui des probabilités, de la théorie des jeux ou de celle des graphes, devrait permettre de restaurer des filiations explicatives et de donner des raisons d’espérer. On se gardera, toutefois, de créer un nouveau mythe. Une théorie générale des crises reste à naître et nous sommes conscients de n’en présenter, ici, que des linéaments. 

			4. S’il fallait trouver une motivation dernière à cet écrit – simple boîte à outils, au fond, comme on s’en apercevra vite – ce serait plutôt la volonté modeste (même si elle est très intempestive) de recenser quelques méthodes (d’interprétation ou d’action) qui, une fois mises en œuvre, pourraient permettre au politique et au stratège, ou plus généralement aux hommes d’action, d’être de plain-pied avec l’univers qui nous entoure. Les ruptures et les révolutions ont beau garder pour nous de l’opacité, le monde change. Le révolutionnaire moderne connaît l’informatique et les nouvelles technologies. Il sait utiliser les fantastiques ressources combinatoires des sociétés industrielles modernes pour en manifester les contradictions, en révéler les faiblesses ou même en exploiter la vulnérabilité. Le droit de grève peut bien être attaqué, les banderolles et les défilés rangés au magasin des accessoires. Un réseau acentré, entretenu par des connexions intermittentes et codées, sera un moyen plus sûr d’échapper aux contrôles policiers. Ceux-ci, on le sait, deviennent d’ailleurs incessants, répétitifs et insistants dans nos sociétés inquiètes où les démonstrations de force sévissent de plus en plus (dans la rue, sur les routes, dans les gares, les aéroports, les centres commerciaux, etc.), tentatives d’intimidation dont les effets (sinon les buts) sont seulement d’entretenir la peur et de faire monter l’agressivité sociale4. Les instruments que nous proposons sont neutres mais on peut imaginer qu’ils puissent se retourner contre le pouvoir quand celui-ci devient abusif. Le présent travail avait été conçu au départ comme un document préalable en vue d’alimenter la réflexion d’un groupe de recherches sur les crises mis en place en France à la DGA (Délégation générale pour l’Armement) en 2001-2002. Mais en le relisant et en l’actualisant, nous en sommes venus à le considérer plutôt comme un nouveau « Traité du Rebelle »5. Nos forêts sont désormais des arbres mathématiques, les intuitions et conjectures ont cédé le pas à des modèles et nous avons à lutter contre d’autres formes d’oppression et d’aliénation, probablement plus insidieuses que par le passé. Pour filer une métaphore de Jünger, nous vivons une époque où les Grands Forestiers sont plutôt de petite taille6. En outre, de nos jours, même « les bois sont remplis de geôliers »7. Il demeure que la lutte contre l’irrationnel et ses exploitants n’a pas changé. Et l’indignation reste intacte. Il ne faut pas se laisser intimider. 

			
				
					1	L’argument principal du livre de F. Fukuyama (La Fin de l’histoire et le dernier homme, tr. fr., Paris, Flammarion, 1992) qui a fait couler beaucoup d’encre, semble, aux yeux mêmes de son auteur, bien fragile aujourd’hui. Dans le journal Le Monde du 16 juillet 1999, on trouve l’aveu suivant : « l’argument que j’ai utilisé pour montrer que l’Histoire est orientée, progressive et qu’elle trouve son couronnement dans l’État libéral moderne, cet argument est fondamentalement erroné. […] l’Histoire ne peut s’achever aussi longtemps que les sciences de la nature contemporaines ne sont pas à leur terme. Et nous sommes à la veille de nouvelles découvertes scientifiques qui, par leur essence même, aboliront l’humanité en tant que telle ». On est ravi que Fukuyama ait enfin réalisé (au bout de dix ans) qu’il existait aussi une histoire des sciences (de la nature). On peut néanmoins parier, à coup sûr, que sa dernière phrase, à son tour, nécessitera quelque correction dans dix ans…. Sur le rapport des thèses de Fukuyama et de Hegel sur le thème de la « fin de l’histoire » cf. B. Bourgeois, « La fin de l’histoire universelle », in Hegel, Les Actes de l’Esprit, Paris, Vrin, 2001, pp. 147-158. Pour Hegel, c’est seulement l’histoire de l’Universel, non l’histoire empirique, qui trouve une fin dans l’émergence de ses structures socio-politiques rationnelles universelles. On laissera au lecteur le soin d’apprécier si la démocratie libérale moderne en est bien l’incarnation.

				

				
					2	De notre point de vue, la vision de l’histoire de Fukuyama est elle-même à ranger parmi ces dinosaures. 

				

				
					3	Voir notre deuxième partie, chap. 5.

				

				
					4	Le fantasme sécuritaire se retrouve aussi dans la politique de la route. Sous couvert de faire baisser le nombre de morts par an, un système hyper-répressif de normalisation de la « conduite » s’est mis en place, qui est la poursuite de l’entreprise de dressage et de mise au pas de l’ensemble de la société dénoncée par M. Foucault dans Surveiller et punir, naissance de la prison, Paris, Gallimard, 1975. Le résultat en est évidemment une plus grande anomie sociale puisque celui à qui l’on retire son « permis de conduire », perd généralement en même temps son emploi, sa famille et, de proche en proche, le peu de stabilité que pouvait avoir sa vie dans une société où l’extorsion économique est de règle. L’hypocrisie est évidemment à son comble quand on sait que 80 % des accidents mortels arrivent à la campagne, sur route droite et par beau temps, ce qui ne justifie nullement l’appareil policier urbain qui, comme par enchantement, disparaît un mois avant les élections. Qui plus est, les contrôles sont systématiquement installés sur les voies de dégagement construites jadis pour aller vite, à une époque où la ville était précisément conçue pour la voiture. On peut donc dire qu’il s’agit bien d’une entreprise d’intimidation, de rançonnement et même de « racket » organisé. Mais on n’entrave pas la libre circulation de millions de personnes pour éviter 600 morts de piétons par an. On ne racontera pas cette fable dans un pays où les généraux de 14-18 sacrifiaient allègrement des dizaines de milliers de personnes pour une étoile de plus à leur képi. La finalité est évidemment tout autre. Il s’agit de créer un climat répressif, quitte à susciter des tensions sociales qui justifieront évidemment une répression plus grande encore. Cette politique est délibérée, concertée, et généralisée à toute l’Europe industrielle.

				

				
					5	E. Jünger, « Traité du Rebelle », in Essai sur l’homme et le temps, tr. fr., Paris, Ch. Bourgois, 1970, pp. 9-149. 

				

				
					6	Ils n’en ont pas moins les mêmes méthodes. « Le Grand Forestier ressemblait … à un médecin criminel qui d’abord provoque le mal pour ensuite porter au malade les coups dont il a le projet ». Cf. E. Jünger, Auf den Marmorklippen (1942), tr. fr., Sur les falaises de marbre, Paris, Livre de Poche, 1971, p. 54. 

				

				
					7	J. Kérouac, Le Vagabond américain en voie de disparition, tr. fr., Paris, Folio, 2007, p. 92. 
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